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ETATS-UNIS.

—Lapopulation du territoire de l’Iowa est,dit-
on, suffisante pourle faire admettre au nombre des
Etats. Les habitants de ce territoire paraissent dis-
posés à faire une application au Congrès à ce sujet.
C’en sers un de plus dans les Etats-Unis.
—Il se publie à Philadelphie un journal ayantle

nom de Demosthenian Shield, rédigépar une société
de nègres. Un des correspondants nègres de la
feuille, écrit sous la signature de Slicum, que s’il
trouvait une jeune fille blanche, vertueuse, jolie,
intelligente et sobre, il serait assez porté à l’épou-
ser.
—Pas moins de 25 individus ont été arrêtés à la

Nouvelle-Orléans dens la vuit du 9 au 10 novem-
bre, par le watchman de la première municipalité;
les uns comme vagabonds, les autres comme trou-
blant la paix publique, d’autres enfin pour assault et
batterie et autres délits qui exigent une instruction
pardevant la cour criminelle.

ForTIFICATIONS.—Depuis deux jours, dit l’Ami
du Peuple du 10, le passage de la Bourse est encom-
bré, de bonne heure le matin, et durant une grande

partie de la journée, par une foule de travailleurs,

tant Irlandais qu’Américains, Allemands et autres,
qui viennent demander de l’emploi au capitaine
Bernard, du corps des iugénieurs de l’armée des
Etats-Unis, auquel le gouvernement a confié la sur-
veillance et direction des réparations à faire aux di-
verses fortifications de la Louisiane,—Nous appre-
Mons que les travaux commenceront bientôt, et
qu’ils seront poussés avec activité.

Les Banques.—Lescitoyens de la ville de Nat-

chitoches, démocrates aussi bien que whigs, ont dû

se réunir en assemblée générale le 6 du courant, à

Veffet d’adresser une pétition à la législature de

l’Etat pour forcer les banquesà effectuer la reprise

de leurs paiements en espèces, l’hiver prochain, ou à

entrer immédiatement en liquidation.
Ce sujet trouve beaucoup d’écho dans les diffé-

rentes paroisses de l’Etat, et d’après ce qui se passe

maintenant, nous sommes portés à croire que le cri

de résomption ! sera général depuis les bords de la

Sabine jusqu’aux bouches du Mississippi.
DESTRUCTION DE LA BANDE DE YOAKUM.—Le

Herald de Natchitoches fournit quelques détails

d'une tragédie qui vient d’avoir liea sur le terri-

toire texien et dans le voisinage des frontières de la

Louisiane, et dont le dénovement a été la mort de

Yoakum,le Maudrin du Texas, et de la déroute de

sa bande entière.
1 paraît que ce bandit, pour lequel le crime le

plus grand deveuait un besoin, était cependant un

des plus riches planteurs du Texas, et qu’il vivait

avec une magnificence et une somptuosité asiati-

ues.
1 Malgré sa fortune acquise,il lui fallait encore as-

sassiner pour voler, et dans la dernière tentative

qu'il fit contre un nommé M. Carey, riche et res-

ectable habitant du çomté de Houston, il perdit

ui-mêmela vie.
Youkuw suspecta que Cary possédait une somme

d'argent considérable etil se décida à aller le poi-

gnarder dans son lit. Le plan fut organisé dans la

journée, et la bande se mit en route durant la nuit

pour l’exécuter. Heureusement M. Cary fut in-

formé du fait par un nègre fidèle, et il ent le temps

de se sauver. Il répandit de suite l’alarme par-

mi les babitants, et une centaine d’entr’eux s’armè-

rent pour obliger cette bande dévastatrice à sortir

du pays. .

Yoakum de son côté, voyant que son plan avait

&té découvert, prit la fuite, emmeuant aveo lui quel-

ues-uns de sa bande et ses nègres, et se dirigeant

vers l’Ouest. Le détachement se mit à leur pour-

suite etles joignit dans un endroit nommé le “ Gros

Gypre,” dans les environs de Houston, où la plu-

part de ces bandits demeuraient. Le détachement

fit feu sur Yoakum, qui fut tué ainsi que plusieurs

des siens; le reste de la bande prit la fuite, et l’on

supposait qu’elle avait franchi les frontières.

Les révélations faites par les nègres constatent

que Yoakum s’est rendu coupable d’une multitude

de crimes horribles. Parmi ses victimes, On compte

beaucoup de Texiens respectables qui avaient dis-

paru saus que Pov sitjamais ce qu ils étaient deve-

pus. Une visite domiciliaire faite apres cela chez

Yoakum a conduit 3 la découverte de quelques

crânes humains quel’on trouva au fond de son puits.

i dans cette demeure une montre
On trouva aussi d ; oure 3

ortant le nom d’un étranger. Un des négres ‘a

ut pour avoir appartenu à une voyageurqui

street un nuit chez M. Yoakum. La maison

visitéo est située à Pine Island, et sa position est

telle qu’il fallait nécessairement que les voyageurs

assassent tout auprès et qu’ils s arrêtassent même.

be là cettesérie de crimes dont Yoakum s’est rendu

coupable.—L’Ami du Peuple.

s Etats-Unis Constitution est ar-
—La frégate de 0D ¢

rivé + Hampton Roads, aprés une expédition de

rès de deux ans; elle était partie au mois de jan-
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e

t

elle a visité, depuis,différents ports du

i des Indes Occidentales, du Brésil et de

l'Océan pacifique. Elle est restée en mer pendant

environ 400 jours, et elle a fait plus de50,000

milles. Au moment ou elle a quitté lePérou,la

i olitique du pays était assez calwe : 'a ro:

situation Detés par le colonel Vivanco avait été

réprimée par Gamarra et son parti, mais l’opposi-

tion prenait chaque jour de nouvelles forces. Pen-

dant qu’elle était en Bolivie, une révolution a remis

le général Santa Cruz à la tête de cette répu-

sB e de la Constitution a donc été

No. 5794.]

ique. Le vo

Dliqueeesant,ve
pavire est commandé par le

capitaine Daniel Turner. mont à New-York un

(Un construit en ce mo
;

: au dire des journaux de cette ville,

jenpusde pareil au monde. 11 marchera, selon

Jes calculs hypothétiques de Messieurs les archi-

teotes, à raison de trente milles à l’heure. 1! aura

des cabines pourjmille passagers- Longueur de sa

gille trois cent vingt-cinq pieds, Ce bateau sera

construit d’après un nouveansystème. > u lieu

de roues à aubes, il recevra l’impulsion pan mo-

teur nouvellement inventé. 11 doit faire le projet

de New-York à Allany- Le capitaine Fellows,

ui le commandera en surveille les travaux, et rien

ne se fait que d’après ses ordres.

INTERIEURES DANS LES Etats Unis.

nyaeeplus de 24 ans que le canal de New.

York fut commencé, et iln'yen a pas 15 que es

lignes derailroads ont commencé à5éoliend'une

‘âre étendue. Ce qui suib

meosidérable des améliorations dans les Etats-

ueDes canaux, il y à un

wo detenu,18 plus grande partie (près des

trois quarts) se trouvent dans les Etats de News

York, Ponsylvanie et Ohio.

2°, Des railroads, ilyen a us

4500 milles, terminés où à peu près.

e étendue d’environ 3700

un espaco d'environ
La plus grande
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partie se trouve dans les Etats de New-York, Pe
sylvanie, Georgie et Massachusetts.

monde(la plus grande partie en opération et le tout
presquefini) est établi de Portsmouth (New-Hamp-
shire) à Boston, et de Boston, à travers Albany,

Utica et Rochester, jusqu’à Buffalo. Ce railroad
à plus de 600 milles de longueur, et toute cette dis-

tance peut être traversée à bas prix et agréablement
en moins de deux jours.
Le plus long ensuite est de la rivière Potomac, à

travers Richmond, Petersburgh et Raleigh, jusqu’à
Wilmiogton, dans la Caroline du Nord.
Tout ceci est l’onvrage de vingt-quatre ans, et à

coûté environ cent soixante millions de piastres. Ii

n’y a pas de pays dansl’anivers, ancien ou moderne,
qui puisse rien produire de comparable à ceci. Les

monuments d’Egypte ne sont rien en comparaison
de cet achèvement, et la colonne en bronze de Na-

! poléon paraît insignifiante.

N. BIDDLE ET SES COMPLICES P OURSUIVIS COMME
VOLEURS !

Detous les scandales dont la défunte Banque des

Ftats-Unisa été l'objet, le plus déplorable, celui qui

froisse le plus la consience publique, ce n’est pas la
criminelles dilapidation qui a dévoré les trente-cing

millions de dollars des malheureux actionnaires et

jeté la perturbation dans le système commercial et

financier du pays; c’est bien plutôt l’impunité avec

laquelle les coupables se sunt jusqu'ici pavanés dans

leurs palais, étalant le luxe le plus éhonté aux yeux

da leurs victimes, ne répondant que par le mépris

et l’insulte aux cris de détresse qui s’élevaient au-

tour d’eux. Mais le jour de la justice est eufin ar-

rivé, Il s’est trouvé à Philadelphie un homme as-

sez courageux pour porterla main sur ces puis-

sants criminels, pour leur imprimer au front le non

de voleurs, pourles traînersur la sellette de la cour

d'assises.
Onsait qu’en outre du jury chargé de prononcer

les jugements, il y a, dans chaque comté, un grand

jury remplissant les fonctions de ce que nous appe-

lons Chambre des mises en accusation, et dontle

pouvoir ne se borne pas, comme pour celles-ci, à

examinerla validité des charges élevées contre les

prévenus, mais s’étend jusqu’au droit de provoquer

des poursuites contre les personnes etles actes qui

lui paraissent coupables. C’est ainsi que les choses

ont eu lieu pour les Biddle et Cie. Le ministére

public n’ayant pas voulu prendre l’initiative de l’ac-

cusation, M. Austin Montgomery, l’une de leurs

victimes, a adressé au grand jury de Pbiladelphie

la déclaration suivante écrite avec toute l'énergie de

l’indignation et du mépris : '
(Ci-suiveut l’accusation de M. Montgomery et

autres, et la représentation du grand-jury conforme
à l’accusation.)

Maintenant que le grand-jury, organe de l’opi-

nion publique, à rempli son devoir avec une noble

indépendance, l'affaire tombe aux mains des trois

juges de la cour des sessions, MM. Conrad, Doran

et Barton. Suivant des on dit, que nous aimons à

croire calomnieux, l'accusation viendrait se briser

contre la résistance des juges Conrad et Barton qui

se constituentles protecteurs des illustres accusés.

Grâce à cette complicité, N. Biddle et ses complices

échapperont peut-être aux rigueurs de la loi; mais

la morale publique n’en aura pas été moivs puissam-

meut vengée; il ne s’en sera pas moins trouvé des

hommes honorables prêts à se porter contre eux aur

cusateurs et témoins; unjury, pour les stigmatiser,

au nom de la nation, de l’épithète de voleurs !
( Courrier E. U.)

—Onlit dans l’Abeille de la Nouvelle Orléans du

3 décembre :—
« Nous venous d’apprendre les détails d'un acte

horrible de révolte survenue à bord d’uo navire, et

et nous nous empressons de les offrir & nos lecteurs.

Le brick Créole, capitaine Emson,était partie de

Richmond pour la Nouvelle-Urléans, avec un char-

gement de tabac, cent ving-cinq esclaves, et quatre

on cinq passagers. Le 7 courant, à huit heures du

soir, le brick fut mis en panne dans la conviction

où était le capitaine qu’il so trouvait dans les pa-

rages d’Abaco. Le jour suivant, à environ neuf

heures et demie du soir, quaud tous les passagers se

fureut retirés chacun dans sa cabine, la rébellion

éclata parmi les noirs. Ils massacrèrent d’abord à

coups de couteau un passager uommé Hewell, à qui

appartenait une parte des esclaves. Puis ils se je-

tèrent sur le capitaine, son second et deux hommes

de l’équipage qu’ils blessèrent grièvement. Les

passagers et l’équipage ne pouvaient nullement son-

ger à se défendre ; il n'y avait qu’un vieux mous-

quet dontils eussent pu se servir, tandis que les

nègres étaient armés de pistolets, de coutelas, de

bâtons et de piques d’abordage. Jl y a tout lieu de

croire que le complot avait été ourdi avant qu’ils
ne quitassent le port de Richmond.

S’étant emparés du navire, ils en pillèrent toute

la cargaison,jet brisèrent le convercle des malles des

passagers. Ris firent grâce de la vie au second, aux

passagers et à une partie de l'équipage, à condition

qu’on gouvernêt immédiatement sur Abaco, une île

anglaise ! Forcé d’obéir, le second fit orienter les

voiles, et le Créole entrait dans le port de Nassau,

N. P., le 9 du mois dernier, À peine avait-il jeté

l’ancre, que le consul américain se trausporta à bord,

et fit débarquer le capitaine et deux hommes de l’é-

quipage. ll fit mettre un premier appareil sur leurs

blessures, qui étaient très graves, et leur prodigua

tous les soins qui étaient en son pouvoir. Îl envoya

aussi un chirurgien à bord pour panser les blessures

de ceux qui étaient restés, et obtint dn gouverneur

que des sentinelles y fussent placées, afin qu'aucun

nègre ne débargnât, sachant bien ques'ils mettaient

seulement pied à terre, les meurtriers lui échappe-

raient. Les magistrats de Nassau prirent immé-

diatementl'affaire en main. Les témoignages du
capitaine, des passagerset de l’équipage furent enré-

gistrés. Dix-neufs esclaves furent convaincus d’a-

voirpris part à la révolte et au meurtre de M. He-

well et de plusieurs hommes de l’équipage. Le

gouverneur refasa péromptoirement de les envoyer

aux Etats-Unis, et se contenta de les faire enfermer

étroitement. Les magistrats de S. M. B. reudirent

la liberté aux antres esclaves, sous le prétexte qu’ils

pouvaient et devaient être considérés comme pas-

sagers, et que, commetels, ils avaient le droit de

débarquer. Les blessures du capitaine se cicatri-

saient rapidement, et nul doute qu’il ne soit bientôt
entièrement rétabli.”

  

PIERRE A BATIR A VENDRE.

E soussigné offre à vendre ou à contracter pour
toute quantité de Pierre Grise de la première

Qualité, et de toute grandeur, soit brute ou travaillée, de

sa carrière, chemin St-Louis, à une lieve de Ia ville. Le
prix sera réduit pour ceux qui voudrontla recevoir à la car.

rière. Elle sera livrée en quelque partie que ce soit de la
ville, si on le demande.

Les travailleurs indigents trouveront de l'emploi à

tirer de Ja pierre de la carrière ou à en casser. B. TREMAIN.
Québec, 20 décembre 1841,

Les railroad de plus considérable des E.-U on du |

| QUEBEC: .
MARDI, 28 DECEMBRE, 1841.

| —

NOUVELLES D'EUROPE

JUSQU’AU 4 DKCEMBRE.

La malle d’Angleterre par le Columbia, paquebot

à vapeur de Liverpool du 4 décembre, qui est arrivé
le 18 à Halifax, a été reoue ici dimanche matin,

mais nos journaux d'Europe sont restés en arrière.

Ceux de Boston, où le Columbia est arrivé le 21,
nous ont cependantfourni un résumé des nouvelles,

; qui sont peu importantes. Le parlement devait se

(réunir, disait-on, vers le 25 janvier.

Le vaisseau de S. M. l’Ilustrious, à bord duquel

sir CHARLES BAGOT s'était embarqué une seconde

fois pour son gouvernement du Canada, fit voile

enfin de Falmouth le 23 novembre, par un beau

| temps, après y avoir été retenu plusieurs jours par

des vents contraires.

Le correspondaut de Londres de la Gazette de

Québec écrit, sous la date du 3 décembre:

“ Il a été manifesté quelque surprise de ce queles
lettres-patentes donnantla principauté de Galles au
!jeune prince sont encore différées. Le fait est qu’il

y a quelque dissentiment quant au nom 3 donner 3
Son Altesse Royale. On aeu recours à Léopold.
Le prince Albert veut que ce soit un nom, et Sa
Majesté un autre. Comment se terminera cette
querelle amicale de famille ? il y a peu de personnes
qui lesachent. Si mes renseignements de cour sont
exacts, le jeune prince sera baptisé sous les noms
d’Edouard Albert Léopold, etc, et le premier nom
de baptême, Edouard, serait celui qu’il porterait
comme roi, s’il venait un jour à régner. Mais les

difficultés ne sont pas encore aplanies à cet égard, et
delà vient le délai mis à l’expédition des lettres-pa-

tentes. Le premier nom du jeune prince pourrait,
après tout, être Albert ; et daus ce cas, s’il vit assez

long-temps, il portera la couronnesous le nom d’Al-
bert Premier.

“ La reine, le prince et la princesse sont tous bien.
“ La reine douairière est revenue étonuamment

de la maladie grave et réellement dangereuse qu’elle
vient d’essuyer.
* Dans le monde politique il n’y à rien de fort ,in-

téressant. La détresse dansles districts à manufac-

tures est encore bien grande, et la confiance moindre

qu’il ne serait à désirer. Nos marchés sont très-
calmes, sans excepterles thés.

« Consolidés fermés à 88 3, 4, ex div., cette après-

midi; actions du Canada, à #84, prix nominal ; et

thés congous de la compagnie, à 1s 94d la livre.”

Les blés et farines étaient en baisse. Farine du

Canada, libre, de 35s à 36s, et peu en demande.

La potasse de Montréal avait éprouvé une hausse

‘ d’environ 4s le quintal dans la seconde semaine de

novembre, en conséquence des demandes renouve-

lées pour exportation; elle avait baissé un peu de-

puis, mais se maintenait encore à 34s 6d le quiutal,

Perlasse, de 32s à 32s Gd ; peu demandée.

Le Britannia était arrivé à Liverpool le 30 no-

vembre, ayant fait la traversée en 12 jours, malgré
us tenips *rès-orageux.
La malle de l’Inde, par l’intérieur, était attendue

de jour en jour; mais l’on ue pensait pas qu’elle dût

apporter de nouvelles de conséquence de la Chine,

Le baptême du prince royal devaitavoir liou aussi-

tôt après l'ouverture du parlement,
A l’occasion de la naissance du prince, il ÿ a en

une promotion par brevet dans l’arméo et la marine ;

1013 officiers vat reçu de l’avancement, ce qui va

occasionner une augmentation de dépenses de plus

de £20,000.
Hy a eu récemment plusieurs faillites importantes

en Angleterre et sur le continent. La maison de

banque Hopkins, Druid et compagnie, d’ Arundel, et

1a maison Gisborne et compagnie de Manchester, ont,

eulr’autres, suspendu leurs paiements. Les dettes

maintenant reconnues de la maison de Hobhouse et

compagnie, dont la faillite avait déjà été annoncée,
se montent à £221,258.

Le percement du tunnel sous la Tamise est main-

tenant achevé, le bouclier étant arrivé à la rive de

Wapping, et les directeurs et plusieurs des souscrip-

teurs ont passé d’un bord à l’autre du fleuve par-des-

sous son lit. I! ne reste plus qu'à préparer une voie

par terre à l’issue du tunnel pour la circulation gé-

nérale.
De nouvelles inondations ont causé de grands dé-

gâts sur les bords de la Tamise.
Parmi les décès récents on remarque ceux de la

reine douairière de Bavière, des comtes d’Hare-

wood et d’Elgin, du docteur Birbeck, connu par ses

projets de colonisation en Amérique, et du célèbre

statuaire anglais sir Francis Chantry, qui avait

presque achevé sa statue équestre du duc de Wel-

lington.

Le mariage du prince Nicolas Esterhazy avec

lady Sarah Villiers devait être célébré le 10 dé-

cembre. On parle d’un mariage entre M. O‘Con-

nell, qui devenu lord-maire de Dublin, à sans doute

;rajeuni d’an demi-siècle, avec une fille de sir James

Murray, médecin de cette ville, qui n’a pas encore

atteint sa vingtième année.
La collection du tribut O'Connell a commené en

Irlande. Le dimanche 2! novembre, la collecte

dans dix paroisses de Dublin et des environs s’est

montée à £2006. Daus les mêmes paroisses, l’an-

née dernière, elle ne s’était montée qu’à £1438.

Une semblable augmentation à eu lies dans les au-

tres localités dont on a eu des nouvelles. ;

O'Connell a annoncé qu’ilallait proposer une pé-

tition à la chambre des communes pour obtenirle

| rappel du comte de Grey, vice-roi, et de lord Elliot,

secrétaire d’Irlande.
M. Robert-Charles Walsh, magistrat du comté de

Waterford, qui avait adopté, dit-on, vn système

général d’expulsion des tenanciers,a été trouvé

assasssiné à peu de distance de sa maison. 11 avait

la tête horriblement meurtrie. La Gazette de Dub-

lin offre une récompense pour la découverte de ses

meurtriers, ainsi que de ceux d’un M. Bolton, agent

d’un propriétaire du comté de Wexford, quia été

tué d’un coup defusil tiré par la fenêtre tandis qu’-

il était assis auprès de son feu
La reine et le prince Albert doivent,

un voyage en Irlande l’été procbain.
Ondit que 8. A, R. le duc de Sussex va se dé.

mettre de sa dignité de grand-maitre des francs-

maçons, qui serait offerte & 8. A. R. le prince Al

dit-on, faire ort,
Il régne des fièvres dialigoes, scarlatine et typho-

[feet Londres et en divers autres epdroits, u

coup de personnes sotit mortes au bout de quelques
heures après la première attaque.
On a essayé de mettre le feu à l'hôtel des Gardes

à cheval, et à la caserne de Chariogoross derrière la
Galerie Nationale, à Londres.
La ligue des paquebote à vapeur des Indes-Ocoi-

dentales était an moment d’entrer en activité. Qua-
tre de ces bâtimenss devaient laisser Southampton
le 15décembre : un pour la Barbade, un pour la
Jamaïque, et deux pour la Havane, chacun de ceux-
ci preuant une route différente.

M. Everett, le nouveau ministre plénipotentiaire
des Etats-Unis, était arrivé à Londres le 18 novem-
bre, et après une entrevue avec lord Aberdeen,
ministre des affaires étrangères,était parti le 25 pour
Paris, afin de réjoindre sa famille qui était en route
pour Londres.

AmnisTie.—La reine voulant signaler par un acte
de clémence royale la naissance d'un prince héritier
du trône, a daigné notifier au très-houorable sir
James Graham, ministre de l'intérieur, que les con-
damnés qui se sont bien comportés, auront lour
peine commuée; et que ceux qui paraissent mériter
une telle marque de clémence, et qui languissent
maintenant à bord des pontons & Deptford, Wool.
wich, Sheerness, Portsmouth, Pembroke, Cork, et
autres prisons, auront leur liberté.—( Britannia.)

BEAUX arTs,—La reine a nommé une commission
pour s’enquérir du meilleur mode d’encourager les
beaux-arts. A latéte de la commission est lo
prince Albert, et parmi ses membres sont lord
Lyndhurst, ls duc de Sutherland, le marquis de
Lansdown, lord John Pussell, lord Palmerston, lord
Melbourns, sir obert Peel, ”:. HeoryHallan, M.
Henry Rogers, eto.

CHINE—On continuait d’embarquerdes troupes en
Angleterre pour la Chine. La dervière portion de
celles dirigées sur Portsmouth comme liea d’em-
barquement y est arrivée le ler décembre. Elle con-
sistait en 420 hommes du 26e régiment, et 110 du
55e infanterie.
En même temps que les anglais attaquent la

Chine du côté de la mer à l’est, les sikha, leurs
alliés, passant les monts, lui fontla guerre à l’ouest,
et ils avaient, aux dervières nouvelles, pénétré jus-
gue dans le Thibet. Gare au grand-lama, cette
divinité visible qu’adore même l'empereur de la
Chine, à son palais superbe orné à l'extérieur d’une
infinité de pyramides d’or et d'argent, et dont les
10,000 appartements de l’intérieur sont pleins d’i-
doles des mêmes matières.

TurQuiE—Letraité du 13 juillet 1841, pour la
fermeture des Dardanelles, vient enfin de receveir
la ratification de la Porte.
Les affaires entre la Grèce et la Turquie se com-

pliquent au point de faire craindre des hostilités.
Les ambassadeurs des puissances protectrices de la
Grèce, ou du moins la Russie, auraient conseillé à la
Porte de céder au roi Othon la Thessalie, dont le
gouvernement turc n’est plus en état de faire la po-
police. Le Morning Cronicle attribue aux émissaires
fraoçais les troubles qui existent danscette province.

La Syrie est plus agitée que jamais. Les popu-
lations chrétiennes ont été assaillies de la manière
la plus outrageuse par les druses. Cent villages
ont été saccagés, et Beyrout regorge de malheureux
fugitifs. Le colonel Rose, commandant anglais, Sé-
lim-Pacha et l’émir Béchir ont essayé vainement|
d’apaiser l'insurrection. Ainsi il n’y à point d’ap-
parence que la Syrie soit de sitôt évacuéo par ceux
qui ont remplacé les égyptiens,

France.— Une ordonnanceroyale, publiés dans
le Moniteur, convoque les chambres des pairs et des
députés pour le 27 décembre.

M, Humann, ministre des finances, a offert sa dé-
mission à cause d’un dissentiment entre lui et le
maréchal Soult, ministre de lu guerre, an sujet de

{Tome 79.
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* Il est pénible de penser & cet événemtnt. Us
périque Jufiuité de personnes de datesaslaa

ut âge; on ne peut paé m i )some eu ge $oo10p p ême en estimer le

es habitants des villages du départeme
ont le moins souffert, se nt assombidepi rre
gouvernement avec des pelles ot dea pics. lls trae
vaillent maintenant aves activité à déterrer les
corps, et ils continueront & déblayer tant qu'il sera
nécessaire. Il a péri du moude dans les rues, dans
les places publiques et dans les églises Tous nos
vivres soutensevelis sousles ruines, et nous souffrons
d'une borribledisette, qui paraît devoir continuer, car
les clôtures ayant été renversées, les animaux détrul-
sent tout ee qu’ils peuvent atteindre. Dans Turi-
dala, Tres-rios, Cartago, Paraiso, Ujamde, et jusque
daus le voisinage de Matins, il n’est pus resté un
hangar debout, ot duns toutes les vallées et sur les
haciendas on trouve une destruction proportionnée,
Depuis San-José jusqu'à Alqjuéla, la ruine est
grande. A San-José, nombre d’édifices ent été
reversés, et les maisons restées debout sont inhs-
bitahles, Nous ne sommes guères mieuæ daus vetts
ville; et Alajuélu à été encore plus maltraité que
uous, Tranquillina Bonila et se famille sont parmi
ceux qui ont été tirés de dessous les ruines. Il
sont en vie, mais tout meurtris et estropiés. Un a
déterré des cadavres qui sont méconnaissables, des
masses iuformes, des troncs sans tête; tout est une
horrible confusion. Jusqu'au moment aotuel il u*y
à pas eu d’éruption du volonn voisin; les secounses
coutinuent sans intermission, et personne ne pout
dire gomaent cela finira.

“ La grande setousse à eu lieu le 2ee -
6 heures du matin. ” 2 septembre 3

 

CHEMIN DE PER DE BosToN A ALBANY.—Le
grand chemin de l’Ouest est maintenant complété
Jusqu’à Albany, et deux locomotives d'essai, parties
de Boston, soul arrrivées à Greenbush, eur l’Hud-
son, le 19 de ve mois, I'ayant parcouru dans toute
sa longueur sans difficulté, malgré les obstructions
que présentaient la profondeur de la neige et son
amoncèlemeut à une grande hauteur en quelques
endroits. Celle de devaut était armée de charrues
à neige pour lour frayer la route. Deux convois de
voitures chargées de voyageur ont dû Inisser Al-
bany pour Bostou mardi dervier, Pun a 6 heures §
du matin, l’autre à | heure de l’après-midi. Le tra-
Jet de l’une à l’autre ville doit se faire en un jour,
Les autorités muuicipales de l’uve et de l'autre ve
sont invitées mutuellement ü an dîner pour célébrer
oe grand événement. Le diuer d'Albauy devait g-
voir lieu hier, et celui de Boston aujourd'hui,

 

BUREAUX D'ENREGISTREMENT.—La Guzette du Ca-
nada, publiée à Kingston te 18, contient enfin une
proclamation de sir Richard Downts Jackson, ad-
mivistrateur, en date du même jour, déclarant
l’ordounance des bureaux d’encégistrement exéeu-
tion À dater du 81 déçombre courant, et ffxant les
limites et les ohefs-lieux des arruudissomeuts vous
lus par cette ordonnance. Ce sont les inûmus qu-
ceux qui out été fixés pour les vonsuils ot les cours
de district.

, Districts mpnicieaux.—~La méme Gazette gon-
tient aussi une proclamation répurant Poubli qui a
êté fait des haulienep de Québeo et de Montréal
danslu proclamation fixant les limites des districtt
municipaux. Elle donne un conseiller à la partie de
la banlieue de Québec qui appartient à la paroisse
Notre-Dame de cette ville, un la partie qui appar-
tient à la paroisse Saint-Roch, et deux à la banlieue
de Montréal. Elle donne aussi deux conseillers, au
lieu d uy,à la paroigie de Sainte-Genevfre (distrion
de Berthier), un au township de Buckingham, etun la réduction de l’armée. Le roi a refusé d’accepter

sa démission, et l’affaire s’est terminée par un com-
promis, le maréchal ayant consenti à une réduction
de 50,000 hommes.

Les mouvements des corps d’armée destinés pour
la frontière des Pyrénées paraissent bien incortains; |
une partie des troupes en marche avaient reçu cou-
tre-ordre,

EsPAGNE.—Les cortès espagnoles étaient convo-
quées pour le 28 décembre. Le régent était de re-

tour à Madrid le 23 novembre, Van Halen était
entré à Barcelone le 15. Ses troupes ont occupé

tous les postes sans résistance. La ville et la pro-

vince ont été mises en état de siége. Les membres
de la junte radicale s'étaient embarqués le 13 pour
Londres. La démolition de la citadelle a été dis-
continuée. Le régent a publié une proclamation
dirigée contre les exaltados.

Les exécutions continuaient dans la capitale et

los provinces, Deux lieutonants du régiment La
Princesa furent fusiliés & Madrid le 9, et le surlen-

demain don Damaso Fulgosio, commandant du ré-

giment, subit le même sort. A Bilbao un prétre a

été exécuté par ordre du féroce brigadic:-général
Martin Zurbano. A Valence un infortuné officier
carliste, Pietro Beltram, était prisonnier à la tour

de Luarte. La populace demauda qu’il lui fûtlivré,
et il fut conduit par les gardes nationaux sur la

sur la grande place, et [3 fusillé. La populace avait

congédié tous les employés des bureaux publics et

les avait remplacés par des gens de sa propre classe.

On parlait encore d’un congrès européen sur les

affaires d’Espagne, qui se tiendrait goit à Vienne, à
Londres ou à Frauctort.

Porrucat.—Lescortès de Portugal out été pro-

rogées par la reine en personne le 18 novembre.

Svrase.—Une révolution politique s’était effec-

tuée à Genève sans effusion de sang. La oonstitu-

tion de 1814 devait être révisée daus le sens libéral.

 

GRAND TREMBLEMENT DE TERRE DANS L'AMERIQUE
CENTRALE. ;

Des journaux de San-Salvador et de Guatimala,

reçus à New-York, contiennent d’affreux détails sur

un tremblement de terre qui, dans la matioée du 2

septembre dernier, bouleversa et oouvrit de désolu-

tion toute la province de Cartago, état de Costa-

Rica, dans l’Amérique Centrale. Le Correo Sema-

nario de San-Salvador publie les extraits suivants

d’une lettre de la ville d'Heredia :
“ Le tremblement da terre a été si subit que les

personnes qui y ont échappé ont à peine eu le

temps de sortir de leurs maisons avant la chûte des
murs.

En uneseconde de temps, le département de
Cartago a été totalement ruiné. La destrnction est

si grande qu'à peine pent-on distinguer parmi les

ruines le site d'aucun édifice particulier. Dans ls

ville, les maisons, même jusqu'aux fondations, ont
été lancées en haut par le chon, et sont retombées

sa monceaux de décombres.

  
au township de Lochaber avec son augmentyts
(district de Sydenham). augmentytion

Terres PunLiQues.—Le numéro dela Gluzette di
Canada du 11 coutient un état détaillé des sum.
wes dues lp 30 juin dernier sur ventes do terres pu-
bliques et pour Quit Kents, dang le Bas Canada.
Ces sommes formeut le total de £32,626 8 104.
11 y a des Towaships oil il est dû de fortes sommes,
et quelques uns où il est dd jusqu’a prés de £2000.
Par exemple Bristel £1682; Blandford £835; Cax- -
ton £1550; Kingsey £1441; Somerset £648; Tem-
pleton £646; Horton £973; Hull £1956; Inver
ness £774; Staobridge £550; Blandford £738
Frampton £900; Warwick £937, et nomme d’na-
tres y sont pour des sommes do £300 i £400. Dans
Caxton nous voyous un nommé Juseph Burpy Woub
pour Æ1430 1003 duos Kingsey, Thomas Ryau
£1312 10 0; dans Somerset, Peter Paterson, Æ4U8;
dans Warwick, Fleory Lemesurier £427, et nombre
d'autres individus y sout pour des sommes au-des-
sus de £200 et £300.

D'après un tableau publié dernièrement pour les
terres publiques du Haut Canada, il était dû le 30
Juillet, pour le section Ouest, £18,743 9 6, laquelle
sommeajoutée au total ci-dessus, fuit Æ51‘390 15 44,

 

Les NomivaTioNs—Pas de nouvelle encore dvs
nominations de juges, greffigrs, régistrateurs, ets,
du Bas-Canada ; mais le nouveau délai mis io Pare
rivée de sir CHARLES BadoOT ausnre l’oxécation des
promesses du “ guuvernement responsab}d.”
Dans le Haut-Canada, outre les deux mombèes

du parlement dont on a déjà signalé la nomination à
dos places de création nouvelle, le Chronicle de
Kingston dit que M. Camplell, représentant de cette
ville, a été nommé juge de la cour du district, et que
M. Thorburo, auesi membre de l'usvemblée,! devait
être nommé syndio où président du cogseil du dis-
rict.
SuUsPENSION.—Le même journal annonce la sus

Pension de la banque dite du pont suspendu,

 

LA CELEBRATION DE LA NAISSANCE DU PRINOR ROYs
AL-—Dans une assemblée publique tenue hier an
Palais de justice, et convoquée par M. le maire
sur une requisition d’un grand nombre de citoyens
il a été décidé à la majorité des voix qu’un bal seraif
substitué au diver qui avait été résolu 3 I'absemiilée
précédents. .

 

ORDONNANCE DES TRAINEAUX.—Ua dorrespo nt
de l’Aurore des Canurlus, qui signe * Un Whondant
de la campagne du vôte du nord,” dans nue lettre
adressée “aux marchands de cawpague,” suggère
* auxmarchands de la campagne dans le Bas. Canads
(spécialoment là où l’on est sous les malédictions
dela police) s’il ne serait pas à propos de tenir une’
assembiée pour prendre en cunsidération l’ordens
nance de travers (du sleigh-Bruneau).” Hi leur dev
mande “s’il estup seul marchand de.campagne
qui veuille où puisse nier que Gotta ordbnnancs ne
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doe de destruction pours00 commerce ?”
obeyAcatle saison de l'année (rontique-t-il) les vil
Iages d'un boutà l'antre du Bas-Canada ne présen-
taient autrefois qu’une vaste scène d'activité come
merciale et de prospérité, mais l’année dernière, et
cette année davantage encore, tout a été, est et sera
inanimé comme la toube. Les ordres fraîchement
partis de la grande source à Montréalet exécutés avec
une scropulsuse exactitude par des instruments
dans la campagne, ont complètement stupéfié ot dé.
concerté le peuple; aujourd’hui même, Mr. l’Edi-
teur, ce 18 décembré, alors que deux pieds de neige
recouvrent la terre, on voit passer dans nos chemins
des charrettos embarrassées dans la neige, et des
ens à cheval, et tont cela pourquoi, pour plaire à

qui? Il n’en faudrait pas plus pour exciter Les
meilleurs eujets à la révolte. Une fois de plus,
j'offre cette suggestion aux marchands de campa-
gue de s’assembler au sujet de l’ordonnance, l’or-
donnance universllement exéorée! on pourrait y
opposer guelqus moyen qui deviendrait une protec-
tion pourl'habitant et le marchand contre cette loi
dégradante par es-nature, pernivieuse par ses effets
et tyranniquement exécutée.”
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CORPORATION MUNICIPALE DE QUEBEC.

Séance du lundi 27 décembre 1841.
Une sssemblée spéciale du corseil de ville a lieu
7 heures du soir.

: Présents Son Honueur le maire; MM. Massue,
Jones, Morrin, Muon, Buteau et Baird, échevius;
Clearihue, Black, Borve, Hoffman, Tourangeau,
Langlois, Hunt et Boisseau, conseillers, .

LEs NOUVELLE# PLACES.—M. le maire informe le
conseil qu’il a été reçu plurieurspétitions de candi-
dats aux places d’inspecleur du département du feu
et de surveillant du ramonug: des cheminées, et
u’on ve procéder à leur ouverture.

1 On anitque le conseil de ville a attaché à la pre-
mière de ces places nouvellement créées un salaire
de Æ300 ‘per an, et de £150 à la secoude, et que
les pétitions devaient être remises augreffier du
conseil, au plus tard, aujourd’hui à midi, ;

Les aspirants & la place d’inspecteur du départe-
ment du feu sont MM. Benjamin Cole, George
Murray, S. Yarwood, John Frew, Rolort Henry
Russell, Jean Collet Belleau, Alphonse Bazire,
James McKenzie, Charles Cazeau père et Charles
Cazeaufils (ces deux derniers conjointement).
Une autre pétition pour la même place, ayant été

reçue après l'heure indiquée, est mise de côté.
Les aspirants i la place de surveillant du ramona-

e sont MM. Thomas Gavin, Eugène Trudeau, Wil-
iam Hamilton, Christopher Sparling, Richardson
Brown (offrant d’accepter 'une ou l’autre place),
George Walton et Jean Sauvageau. ~~

Ces pétitions seront prises en considération à la
prochaine séance du conseil.

Pocicg.—Il est donué lecture d’une lettre de M.
Coffin, commissaire da police, informant le conseil
w’il est maintenant prêt à fournir les comptes dé-

taillés des dépenses pour le maintien de la police,
euivant la loi, ayant reçu de Kingston les docu-
ments dont le manque l’a empêché jusqu'ici de le
faire.
Le mandat de M. Coffin sur le trésorier pour la

somme de £550, moutant des dépenses de la police
depuisle ler octobrejusqu’au 31 décembre,est aussi
présenté au conseil.

CANAL POUR LEs NAVIRES A MONTREAL—Un su-
perbe plan d’un canal projeté pour les navires de-
puis Lachine jusqu’au pied du courant Saiute-Ma-
rie, en traversant la ville de Montréal, est déposé
sur le bureau, et M. le aire est chargé de rewer-
cier;la corporation de Montréal qui eu a fait l’en-
vot.

OrDRes DU JOUR;—Le premier ordre du jour est
le rapport du comité da feu. Plusieurs des mem-
bres étant partis, le couseil ne se trouve plus en
nombre suffisant pour procéder sur cet ordre (n’eu
restant que 12,et la présence de 13 étant néces-
eaire), et la séance est levée.
 

 

CONSEIL MUNICIPAL DE 8T, HYACINTHE.
7 décembre 1841,

Résolutions proposées par Monsieur Cantin, secon-
dé par Monsieur Normandin, et adoptées à l'u-}
manimité.
Résolu 1°,—Que l’ordonnance de la 4e année

Victoria, chap. 4, * qui pourvoit au meilleur Gou-
vernement de cette Province, en établissant des au-
torités locales et municipales ” serait de nature à
promonvoir efficacement les intérêts de ses habi-
tante, si les conseils municipaux, élus en vertu de
la ausdite ordonnance, jouissaient des pouvoirs et
prérogatives qui cenviennent à des corporations
élaes par le peuple. .
Que le pouvoir de nommerles présidents et

autres officiers des conseils municipaux doit résider
entièrement, et sans aucun contrôle de l’exécutif,
dausles dits conseils municipaux, comme seul moy-
en d'assurer l’exécution fidèle et prompte des de-
Voirs qu’ont à remplir tous et chacun des dits offi-
ciers; que la nomination des dits officiers, telle
qu’actuellement voulue par la loi, en établissant, de
fait et de droit, leur indépendance des dits conseils
municipaux, tend à décunsidérer les dits conseils
dansl’opinion publique et danscelle de ses propres
officiers.
8°.—Que l’exemption des présidents des conseils,

nommés par l’exécutif, de se qualifier par la proprié-
16 et le serment, tandis que les autres membres élus
par le peuple sont tenus de réunir ces deux qualifi-
cations, est injurieuse peur les conseils et bion
propre à diminuerla confiance qu’ils devraient repo-
sar, sans réserve, en leur président.

P.—Quece conseil est fortement convaincu que
rien n’est plus propre à promouvoir les intérêts et
le bonheur d’un peuple, qu’une éduca:ion libérale
et religieuse, et qu’en conséquence il doit s’occuper
sans délai des moyens de mettre à exécution lo bill
d'éducation passé dans la demière session du parle-
ment provincial et assurer à ce district municipal
sa part des cinquante mille louis appropriés pour
l’éducation dausle dit bill; se reservaut de faire par
la suite, sur le système d’éducation à la veille d’être
mis en pratique, telles observations que le temps et
l’expérieuce poutront lai euggérer.
5°—Que copie des présentes résolutions soit

adressée, par le président, à Son Excellencele gou-
verneur en chef (ou en son absence à Son Excel-
lonce l’adminiatratenr de cette province) lo priant
de les prendre en ca sérieuse considération et de
suggérer à la logislatare, en sa prochaine session,
tels amendements à la susdite ordunnance qui puis-
sent la rendre plus avantageuse au peuple de cette
provinoe,

t —

Bmouv oponé 9 décembre1641,
TIONS, Pr es ieur Valoourt, se-

condé par monsiensCartier,
Résolu,—1 ©. Que c'est l’opinion de ce conseil

que le mode d’atteler les chevaux et autres bites de
tel que prescrit par l'ordonnance du conseil

oi, de la 3me année Victoria, chap. 25, est, d’a-
rès l'expérience qui en a été faite l’hiver dernier

ticable dans un grand nombre de cas et qu’il
est particulièrement nuisible à la classe agricole.
99. Que usage des sieighs attelés tel que statué
la dite ordonnance, emprunté des pays voisins,
tes quels ile tombe peu de neige, peut être avan-

tagoux daze os pays, en ce que ia hauteur du pa-

COSaAA nL hear

puyer sur un fond eolido, prévient la friction de la
Voiture sur la neige; mais que dans cette province
du Bas-Cauads où les abats de neige sont considée
rables et en profondeur beaucoup au-delà des dimen-
sions douvées aux voitures par l'ordonnance, la fri-
tion et le tir sont beaucoup aogmentés dans certains
cas.
89 .—Quele tranaport des bois de chauffage et de

construction pour l'usage ordivaire des cultivateurs
et autres habitants des campagnes, se fesant en gran-
de partie par les chemins verbalisés sur lesquels l’u-
sage des voitures de l’ordonnance est seul permie,
est devenu plus coteuxû et plus laborieux pour la
classe agricole.
49 —Que dave la plupart des chemins les voitu-

res construites suivant l’ordonnance, pesamment
chargées, se rencontrent aveo beaucoup de diffioul-
tés, surtout les sleighs doubles dont les chevaux ou
autres bétes de trait qui ysont attelés ne peuvent
plus, loraqu’ils ont étéjetés à côté des traces ordi-
naires et qu’ils sont empéchés dans la neige, être
conduits à tirer ensemble et deviennent incapables
de reprendre le chemin frayé avec leur charge,
5° .—Quec’est l'opinionde ce conseil que la sus.

dite ordannance devrait être rappelée et que pour
parvenir à cette fin, il est nécessaire de nommer un
comité de correspondance, lequel sera chargé de
s’antendre avec les différents vonseils municipaux
du Bas-Canada, sur lea moyens qu’il conviendra
d'employer pour obteuir le rapport de la susdite or-
donnance,
Pour ces résolutions: MM. Cartier, Normandin,

Blais, Papineau, Beaudri, Valcour, Lebœuf.
Contre : Oct. Beaudri, L-blauc.

  

CONSEIL MUNICIPAL DE KAMOURASKA,
Ce conseil s’est assemblé te 7 du courant, tous les

membres présents, hors an retenu pour cause de
mortalité dans sa famille. Après avoir adopté pour
règle da procédure à peu près tous les réglements
intérieurs du conseil de ville de Québec, en étant
venu sur le chapitre des salaires de ses officiers, il a
résolu d’abordà l’ananimité que le syndic [Warden]
jouissait de sa confiance, mais attendu qu’il a été
nommépar l’exécutif, qu’il n’était pas expédient de
lui voter aucuu salaire ; que c'était à l’exécatifà le
rémunérer.

Pareille décision a eu lieu relativement au tréso-
rier, et à l’inspectenr des travaux publics. Les sa-
laires des autres officiers ont été votés. On se flatte
qu’après le recensementfait on s’occupera sérieu-
sementde l’éducation et de mesures propres à don-
ner droit Â ce district de participer à l’octroi des
cinquante mille lois appropriés à cet fin par la lé-
gislature.

Election du Comté de Verchères.—C'est mardi,
nous dit«on, que doit avoir lieu l’élection de M. Les-
lie, à Verchères, et commecet acte solennel, ell le
peuple est appelé à cunfier sa cause à l’homme
chargé de son redoutable mandat, ne sera pas pro-
fané par de criminelles violences organisées par ce-
lui dont la mission et le devoir est de les réprimer,
nous pouvons déjà compter sur une acquisition par-
lementaire précieuse aux yeux du pays dans l’objet
du choix de cet important comté. L'élection du
comté de Verchères et celle du 4e Riding d’ York,
au Canada-Quest, nons auront donc rendu deux
hommes dont les honteuses machinatious du grand
manouvrier d'élections nous avaieut privés.—Au-
rore du 24

M. LE JuGE VALLIERES—On donne comme une
nouvelle à peu près certaine que cet ornement de la
Magistrature aurait demandé sa retraite pour cause
d’infirmités.
parce qu’une vie comme celle-là n’est jamais assez
longue pour un pays comme le nôtre, et parce que
ensuite le barreau de Trois-Rivières ferait dans ce
brillant jurisconsulte une perte difficile à réparer.

diens dont lord Durham diseit dans son rapport:
qu'il était sans contredit un des premiers Juriscon-
suites du pays. Nous pourrions encore prouver

tréal porla citatiou de quelques autres noms français
sur lo banc judiciaire de Montréal et de Québec gni
sont loin de faire déshonneur à l’origine qui sent
quelque orgeuil à les réclamer, (Idem.)

fess——————————————

Grises, à 11 élèves du séminaire ecclésiastique de
cette ville. Les ordinands étaient ainsi partagés,
pour la prêtrise M. Roche, pour le diaconat MM,
Turcot et Cassady, pour le sous-diaconat M. Colgan,
pourles ordres moindres MM. Cholette, Dogherty,
Timlin, Denis, Delinelle et Pominville, et pour la
tonsure M. Farelly.
Le lendemain, Monseigneur fit, dans la chapelle

des Sœurs de la Cougrégation, une seconde ordina-
tion, dans laquelle il conféra le diaconat à M. Col-
gan, et le sous-diaconat & MM. Cholette et Timlin.

C’est avec une véritable complaisance que nous
reposons nos regards sur le petit séminaire de Mon-
tréal, où plus de 30 jounes lévites se forment actu-
ellement, dans le silence de ln solitude, et sous les
soins assidus d'hommes pieux et éclairés, À exercer
plus tard le saint ministère, et à joindre leurs sueurs
à celles des laborieux ouvriers qui cultivent avec tant
de zèlo et de fatigues le champ du Seigneur dans le
Canada,
Le dimanche précédent Mgr. avait donné, à Ste.

Thérèse,l'ordre de prêtrise à M, Thibault.
(Mélange Religicuz.)

CommissairEs D’Ecours.—est le 10 de janvier
prochain que doit se faire l'élection des Commis-
saires d'écoles. Nous souhaitons que les intéressés
y apportent tout le suin et toute la prudence posi-
bles: car da choix de ces Commissaires doit dépen-
dre en grande partie l'avenir de la jeunesse cana-
dienne.—Idem.

———

*,*Nous tâcherons de donner dans le prochain pu-
méro le rapport de l’assemblée de Beauport d'hier,
et quelquesautres articles qui n’ont pu être insérés
dans celui-ci,
 

PECES.
A Québec, le 26 décembre courant, Emma-Josenhte,

âgée de neuf ans, fille de l’honorable Ant. G. Couillard,
après trois jours de maladie,
Au Cap-Santé, le 25 du courant, dame veuve Jérémie

Germain, à l'âge avancé de quatre-vingi-neuf ans. Cette
vertueuse mère laisse après elle les pauvres pourla regret-
ter, et trois générations de ses descendants qui la pleuree
tont long-temps.
A Deschambault, le 25 de ce mois, après une maladie

d’une demie-heure, Louis-Henry De Logorgend'ère, és
cuyer,
Aux Trois-Rivières, le 19 de ce mois, chez "honorable

juge Vallières de St. Réal, son gendre, dame Mary Henry,
épouse de M. Thomas Kiernan, âgée de 80 ans, femme
pieuse et respectable et généralement respectée.
Au Château. Richer, le 23 du courant, après une longue

maladie, dame Louise Labranche, épouse de M, LAuis
Bertrand.

FT nam, —— tngNYorapm. “

Théopbile Chouinard, navigateur et commerçant,
de St-Louis de Kamouraska,—lundi, le 8 janvier,
prochain, 4 11 heures.
Jobo Maguire, commergant, de St Jean Chrysos-

tôme,—mardi, le 4 janvier, 3 11 heures
Joha McLaren, commerçant, du lieu appelé Port

à Persil, comté de Saguevay,—vendredi, le 5 jan-
vier, & 1] heures,
Joseph Arcant, navigateur et marchand, du Cap-

Santé,—samedi, le 8 janvier, à 11 heures.

VENTES PAR LE SHERIFF.
meme

Avis PUBLIC est par le présent donné, que les
terres et héritages sous-mentionnés ont Été saisis, et seront
veudus anx temps et lieux respectifs, tel que mentionné
ci-bas. Toutes personnes ayant des réclamations sur iceus,
sont par le présent requises de les faire connuître suivant la
loi; toutes oppositions afin d'annuller, afin de distraire,
ou gfin de charge, excepté dans les cas de Venditioni Ex-
ponas, dans lesquels cas la loi ne permet pas telles opposie
tions, sont requises d'être filées au bureau du shérif? avant
les quinzejours qui précéderont immédiatement le jour de
vente; les oppositions afin de conserver peuvent être filées
en aucun temps dans les deux jours aprèsle retour de l’ur-
dre, (writ).

DISTRICT DE QUEBEC,

Duncan McCallum contre Colin McCallum —1. Ce lot
de terre sis en ia rue St- Charles, consistant en 180 pieds de
front sur la profondeur qu’il peut y avoir depuis la dite rue
au sommet du cap, avec la rangée de bâtisses qui s’y trou.

vent érigées, 2. Tout ce lot de terre étant immédiatement
en front du lot ci-dessus désigné, d'environ 180 pieds de
front, borné en devant par la rue St-Charles, en arrière
par la rue St-Paul, avec les maisons, hangars et autres
hâtisses, y inclus les montures et mécanisme, &c, Au
bureau du shérif, le 3 janvier prochain, à 10 hevres.

J. B. L Noël De Tilly contre Jeun Baptiste Sivigny —
La moitié indivise d’un moulin à scie avec ses dépendances,
situé dansle 4e rang desterres de In paroisse de SaintAn-
tone, a l'endroit appelé La Prairie Grillée, avec la moitié
indivise d’un lot de terre d'environ deux arpents de profon-
deur sur un arpent de front, &c. A la porte de l’église de
la dite paroisse, le 13 janvier. à 10 heures.
Marie Jusephle Brunet contre Pierre Voyer ct son épou-

se—Un emplacement siuué dans le faubourg et paroisse de
St- Roch de Québec, rue de la Reine, de 40 pieds de Front
sur 60 de profondeur, avec la maison dessus construite. A
la porte de l'église de la dite paroisse, le 13 janvier, à 10 h,
André Taschereau contre Elizabeth Wallace—La moitié

indivise de chacun deslots suivants avec l'usafruit de l’en-
tier des dits lots durantla vie de la dite Elizabeth Wallace.
—1. Un lotde terre sis sur le côté nord dela rue St- Paul,
d'environ 62 pieds et demi de front sur 120 de profondeur,
avec une maison en bois à trois étages. 2. Unlot de terre
sis au côté nord de la rue projetée qui doit être ouverte sous
le nom de rue St-Andrêé, d'environ 62 pieds et demi de
front sur 120 de profondeur. 3. Un autre lot de terre sis
au même lieu, et de la même dimension. 4 Un lot de
terre sis au côté nord de ja rue projetée sous le nom de rue
‘St- Antoine, d'environ 62 pieds et demi de front sur 120
de profondeur. 5. Un lot de terre étant aussi au même
lieu, et de la même mesure. Au bureau du schériff, le 25
d'avril, à 10 heures,
 

Province du Canada,
District des Trois-Rivières,
Dans l'affaire de PIERRE ILACOURCIERE, com-

merçant, demeurant en la paroisse de Sainte-Geneviève
de Baticcan, dans le dit district des Trois- Rividres, Ban.-
queroutier.
NE seconde assemblée des créanciers du dit
Pierre LACOURCIERE, aura lieu au Bureau

du soussgné, dens 1: ville des ‘Trois. Rividres, rue Saint.
Joseph, VENDREDI le TRENTE-ET-UN de DE-
CEMBRE courant, à DIX heures du matin, à laquelle
assemblée tous créanciers qui n’auront pas prouvé ou filé
leurs réclamations pourrontle faire.

A LOUER,
oyLA MAISON, le magauis et dépendances
8: fesautface au marché Saint-Paul, main-

tenantoccupés par Joseph Verret, S'adresser à
: H. E. 8COTT.

Marché de | ille.
Québec, 28 décembre 1841. we « Haute-ville
 

     

  

  

LIGNEDE

VOITURES VERTES,
ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL.
——

EN DEUX JOURS DE TRAJET,
LES propriétaires informent respectueusement

leurs amis et le publio en général queleurli-
gne de déligences est en opération. Les jours de départ de
Québec et de Montréal seront tous les ARDIS, JEU-DIS et SAMEDISde chaque semaine: Île auront aussi
des voitures qui partiront tous les jours, à toutes heures et
à demande. Les roussignés se proposentde n'avoir que de
bons chevaux et de honnes voitures, et ils espèrent pou-
voir donner toute satisfaction à ceux qui les bonoreront de
leur encouragement. Les paquets seront transportés à des
prix modérés,

MICHEL GAUVIN, Québec,
TIMOTHEE MARCOTTE, Deschambault,
F. BENOIT, (vieux marché), Montréal.

Québec, 10 décembre 1841. udow

  

 

EMPRUNT DES CHEMINS.
O* demande à emprunter, sous l’autorité de la

4e Victoria, chapitre 17, £I0,000 courant.
Des soumissions seront reçues au Bureau de la Com-

«mission des Chemins de Barrières de Québec, rue Sainte-
Anne, pour le tout ou partie de cette somme.
Onprie les parties de spécifler le montant précis à prê-ter, et le taux de l'intérêt exigé, lequel intérêt sera payé

semi-annuellement an Bureau de la Commission.
Québec, 24 mars 1841,

CALENDRIER DE QUEBEC
POUR 1842,

VENDRE, au bureau de la Gazette, rue de
, la Montagne, n. 19, le CALENDRIER DE

QUEBEC, pour l’anuée 1842, contenantles rubri-
ques ordinaires, une liste correcte du clergé catholique du
divcése de Québec, et une liste des membres des conseils
exécutif et législatif, et de l'assemblée législative de la pro-
vince, &c. &c.

Québec, 30 octobre 1841.

ROBERT CAIRNS
MARCHAND TAILLEUR,
Rue La Montagne, 22,

JREORME respectueusement ses amis et le pn-
blic qu'il vient de recevoir de Londres, par le

Toronto, un assortiment chossi d'articles en sa ligne, con.
sistant en draps fins et superfins, draps castor, buffle et pi-
lote, casimirs et patrons de vestes, épées de baudriers,
gants, galons pour | état-major et la marine, boutons de
département, bretelles, &c., &c., &c.

Québec, 22 octobre 1841.

HORATIO CARWELL,
RUE LA FABRIQUE,

Vis-à-vis le marché de la Haute-Ville.

 

> P. B. DUMOULIN, Ecuyer,
Comuussaire des Banqueroutes.

Trois-Rivières, 13 décembre 1841. 2s |
i  

Nous le regretterions doublement, ‘
| ES SOUMISSIONS seront reçues à ce bu-

M. le juge Vallières est un de ces ignorants Cana- |

notre ignorance au Herald et à la Gazctee de Mon- |

ORDINATIONS.—Samedi dernier (18 dec.) Mer. de :
Montréal couféra les ordres, dans l’église des Sœurs |

 i
| CONTRAT DU GOUVERNEMENT.

CHAUX.

reau jusqu’à l’heure de MIDI du JEUDI 30
, du courant, pourla fourmiure de telles quantités de chaux
qui pourrontêtre requises par le département des Ingé-
meurs Royaux à Québec pendant trois années à compter

i du ler janvier 1842,
i Les soumissions devront spécifier le prix en cours 4’ Ha.
“ lifax par pipe de 12 minots, auquel elle sera livrée à la
Haute et à la Basse-ville, dans la Citadelle ou aux Tours,
commeil pourrait être requis, et contenir les noms de deux
cautions suffisantes pour la due exécution du contrat,

Bureau du Commissariat,
Québec, 20 décembre 1841.
 

CONTRAT DU GOUVERNEMENT.

2,060 Chaldrons de Charbon de Newcastle ou de 1
Sidney.

D&S SOUMISSIONS serout regues au bureau
du Commissariat à Québec, jusqu’à l'heure

de MIDI du MARDI PREMIER jour de FEVRI
ER 1848, pourla fourniture de deux mille soixante chal-
drons du meilleur Charbon de Newcastle ou de Sidnev,
livrable, aux seulsfrais dufournisseur, aux temps et lieux
ci-après spécifiés, savoir:

1,200 chaldrons livrables dans le magasin à charbon de
la cour à bois du Commissariat à Montréal.
800 chaldrons livrables dans le magasin à charbon de la

cour à bois du Cornnissariat à Québec.
60 chaldronslivrables pareillement dansla courà bois duCo.nmissanat à Chambly.
La totalité des quantités ci-dessus devra être de la meil-

leure qualité de Charbon de Newecastie ou de Sidney, et
point d’autre. le charbon gros et rond, et, si on le deman-de, sassé avant la livraison aux frais du fournisseur, avec
Un sas de pas moins de 1 pouce 83 et comme garantie ad-
ditionnelte de s: qualité, 1l ne sera reçu pour aucunerai-son à moins qu’il ne soit accompagné d'un certificat de la
houillère, contresigné par le collecteur de la douane,

Les 1,200 chaldrons requis pour Montréal devront y êtreexpédiés en droiture de lu mer ; et les 60 chaldrons pour
Chambly devrontaussi être expédiés en droiture de Québec.

Lalivraison deia totalité des 2,060 chaldrons, comme il
est spécifié ci.dessus, devra être complétée dans le cours
du mois d'août prochain ; et ie charbon être, à tous égards,sujet à l’approbation des officiers du Commissariat préposés
aux statious respectives ou doit s’en faire la livraison.

Les soumissions devrout spécifier le prix par chaldron,
en cours d’ Halifax, et contentr les signatures réelles, s’il
se peut, de deux cautionssuffi-ntes pour la due exécution
du contrat. Le paiement sera fait sur livraison d'aucune
quantité qui ne sera pas moindre de 200 chaldrons.

Bureau du Commissariat,
Québec, 20 décembre 1841.

AVIS,
MOVIE personne ayaut des réclamations contre

la succession de feu R. Kinser, écuyer, en
son vivant de Trois-Rivières, sont priées de les transmet-
tre à H. Hewey, écuyer, à Trois Rivières ; et toute per-
sonnes endettées envers la dite succession sont requises de
payer sans délai au dit H, HENEy, écuyer, qui est autorisé
régler les allaires de la dite succession,

R. J. KIMBER,
N. B. DOUCET,
CHS. LANGEVIN,

19 novembre 1841.

T. F. MOLT, Professeur de Musique se
« propose d'établir des classes pour l’ensei-

frnement de la musique vocale, aux personnes des deux
sexes, où l’enseignementsera donné en français.
La classe des Dames ouvrira MERCREDI le 3 NOVEMBRE

{ prochain, à 7 heures du soir—Et celle des Messieurs væN-
: DREDI le 5 NOVEMBRE à la même heure,

Leprix seta de 10s. par quartier.
Les personnes désirant joindre ces classes sont priées de

vouloir bien le faire savoir à M. MoLr à sa résidence, au
coin des rues Ste-Amne et Ste-Ursule en Is Haute-ville,

Québec, 21 octobre 1841.

  
 

exécuteurs testamentaires,

  
 

BANQUEROUTES.
DISTRICT DE QUEBEC,

Assemblées de otéanciers pour prouver leurs cré-
ances et choisir des syndics, au bureau de R. H.
GARDNER, écuyer, Commissaire des Banquerou-
tes, en la Basse-ville de Québec, rue St-Pierre:
Stanislas Bérubé, marchand, de la paroisse de St-

Bimon,-—mercredi, le 29 décembre, à 11 heures.  tin du ose voitares, en permettant à la lisse d'ap-
+

AVIS,

POELES RUSSES.
LA compagnie des Poêles Russes est maintenant

prête à recevoir des ordres pourl’érection de
Poêles utiles et économiques. On en peut voir un échan-
tillon tous les jours, depuis 8 heures jusqu'à 5, aux cham-
bres d'encan de G. D. Barsarereroù lespres seront

us, où la manufacture, rue allier, No. 99.
resus e JOS, SMOLENSKI.   Québec, 27 septembre 1941.

 

RENDlaLiberté d'informer ses amis et le public
qu’en addition à son fonds antérieur de mar-

chandises unies et de goût, il a regu par le Culdee et!’ Orion
un grand assortiment de Flaneiles, Couvertes, Mérinos
noirs et de couleurs. draps d'Orléans, etc., avec son ap-
provisionnement accoutumé de Fourrures, et un petit as-
sortiment d’Étoffes à Manteaux nouvelles, Soieries d'au-
tomne, Rubans, Velours, Schâtes, Mannilies, ete.
H. C, devant passer sous peu en Angleterre, pour faire

un choix de marchandises pourle printemps prochain, tout
son fonds actuel est en vente à des prix très réduits pour
argent comptant, et les marchandises encore à arriver se.
ront offertes bien au-dessous des profits accoutumés, son
intention étant de clore, s’il est possible, son établissement
pour l’hiver,
Québec, 16 octobre 1841.
 

FOND DE PRET NATIONAL.

SOCIETE* D’ASSURANCE POUR LA VIE ET
D’ANNUITE* DIFFEREE,

26, CORNHILL,
CAPITAL. £500,000,

Incorporée par Acte du Parlement.
DIRECTEURS:

T. LAMIE MURRAY, Ecuyer, Président.
J. Elliotson, M. D, F. R. 8. John Rawson, Ecuyer,
EH. Gordon, Ecuyer, Clement ‘Tabor, Kcuyer,
George Lungley, Ecuyer, Joseph Thompson, Écr,
Audieurs—Dr. O. Gregorv, F. KR. A. 3.3 le Professeur

Wheatstone, F. R. S.

Secrétaire W., S. R. Woolhouse, lEcuyer, F. R. A. A.

BRANCHE DU CANADA,
DIRECTEUR :

Hon. C. D. Day,
Benjamin Homes, Ecuyer,
Charles H. Castle, Ecuyer,
John W. Dunscomb, Ecuyer, Administrateur,

Médecin—S. C. Sewell, M. D.
Solliciteur—F. Godschail Johnson, Ecuyer.

ASSURANCE SUR LA VIE.
UTRE la parfaite sécurité qu’offre à l’assuré
un capital considérable payé et accumulé, a-

vec un tarif de primes modéré, encre le grand nombre d’au-
tres avantages en voici un qui appartient exclusivement aux
principes de l'Assurance sur la Vie et des Aunuités Diffé-
rées, mis au jour par la Société, savoir :—le Pouvoir d'em-
prunter (sans délai, frais, ni forfaiture,) Deux Tiers de
toutes les primes payées sur une Police a’ Assurance,

PRIM D'EASSURANCE POUR £100.

 

  

Age £ s. d. Age £ s. d. Age £ s. d.

25 118 6j 35 210 11} 45 3 9 4
30 2 4 4] 40 218 8] 50 4 4 2

DEPARTEMENT DES ANNUITE’S DIFFEREES.

Le plan exclustvement développé par la Société produit
une Annuité Différée, qui non seulement répond au mème
objet, mais mème qui ésale en montant la somme entière
de tous les avantages qui n’étaient obtenus ci-devant que
par les classes moyenneset ouvrières par des versements sé.
parés dans les Banques d'Epargnes, Benefit Societies and
Loan Banks, (Banques de Prêt ) .

1. Une petite contribution annuelle, ou hebdomadaire,
assurera un ample retour aprés la vie; ainsi,—£2 12s par
an (ls. par semaine) 4 20, donneront 4 65, a l’assuré le
choix d’une annuité à vie de £47 16s. 6d.; £39¢ 1ls.,
en argent ; ou une Police sans contribution ultérieure, de
Æ466 à la mort. . .
2 Les Deux Tiers prêtés en tout temps sur le dépôt de

la Police, ce qui fait an fond toujours disponible pour le
temps de maladie ou manque d'emplos.

3. Les Deux Tiers de tous paietments remis aux repré-
sentanis dans le cas de mort prématurée.
Un peut se procurer au Bureau de-la Société, par lettre

ou autrement, rue St-Sacrement, Montréal. le Rapport
de l’Assemblée Générale Annuelle des Actionnaires, le
> bles, &c.Prospectus, les Tables, J. W. DUNSCOMB,

Administrateur.
S'adresser à Québec au Bureau de

J. W. LEAYCRAFT, DUNSCOMB & CO.
Québec, 5 février 1841,
 

BRITANNIA LIFE ASSURANCE COMPANY.

(COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE)
DE LONDRES.

CAPITAL=UN MILLION STERLING.

E soussigné, ayant été nommé agent pour la
Compagnie ci-dessus en cette ville, est prêt à

recevoir des propositions et à effectuer des assurances sur
la vie à des conditions plus raisonnables qu'il n'en a jemeis

Wb offer Auparavant. A. PENISTON, Agra,
4 décembre 1830. Quai McCallum,

; les mots anglais accentués, etc, etc. par F. C.

VENTE A L’ENCAN,
nasi.

PAR G. D. BALZARETTI.

ENCAN DU SOIR.

LIVRES ANGLAIS NOUVEAUX DE PRIX.
Sera vendue MARDI et MERCREDIprochatos, lo|

et 20 du courant, à SIX heures et DEMIE précises, à
ses chambres d’encan, (sans réserve) sem 2°
UE collection précieuse de Livres Anglais;

dont plusieurs superbement reliés et propres
À être donnés en cadeaux du jourde l’an.
&7 On pourra en avoir des catalogues LUNDI prochain.
Québec, 23 décembre 1841.

e
r

 

 

EN DEBARQUEMENT ET A VENDRE:
14 UARTS Gingembre

103 boîtes Arrowroot
150 quarts Hareng d’Arichat, n. 1.

R. PENISFON,
Quai des Indes,

Québec, 22 novembre 1841.

A VENDRE,
ENT tonnes mélasse
18 do do qualité supérieure
17 boucauts cassonade
25 tierces do
10 quarts do
30 barils gingembre moulu
40 quarts verrerie coupé supérieure

oo eeoîtes

f

Vilres grandeurs assorties

20 paniers Crown Glas C et CC
8 quarts couperose

9rg*Yoervanss Friend

20 sacs bouchons
6 balles tapis de Bruxelle et Impérial supérieur

137 rouleaux cordage grosseurs assortis
820 bottes étoupe

50D rouleaux toile à voile Nos. 1 à 7
3 hache-paille de foute a patente
1 cabestran do do
4 caisses chapeaux de cuir

40 boîtes peiniure verte,
GEO. BURNS SYMES,

rue St-Pierre.

 ——

14 septembre 1841.
 

EN DEBARQUEMENT ET A VENDRE:
204 UARTS MAQUEREAU No. 3

© 56 demi-quarts do
6 quarts do _ No. 2.

. R. PENISTON,
22 juillet 1841, Quai des Indes.
 

FOURRURES DE GOUT
A DES CONDITIONS LIBERALES !!!

LOUIS MALQUILN, MANCHONNIER,
AU PECANT D'OR, RUE 8T.-JEAN, N° 45.

NFORMEtrès respectueusement ses amis et le
publie en général, qu’il a maintenant en vente,

en gros et en détail, une grande variété de pelleteries de
goût, consistant en Casques de Dames, Coilerettes, Pelle-
tines, Boas, Manchons de différentes pelleteries et de
formesvariées,

—AUSSI,—
Casques de Loutre, Neutria, Lapin. Rat-Musqué, Mock,

fitch, Loup-marin, Caribou, Moutons, Capots et peaux
de buffles, etc, etc, etc.
N B—T'oute sorte de pelleteries seront réparées avec

ponctualité et à ut prix réduit, us

N°PVEAU DICTIONNAIRE DE PRO-
AN  NONCIATION, français-anglais et anglais-
français, sur la base de celui de Nugent, avec beaucoup
de mots nouveaux géneralement en usage; la prononcia-
tion des motsfrançais figurée par des sons correspondantes

za
vows, de l’université de Paris; à vendre (prix 7s. 6d.)
chez

W. NEILSON,
Rue la Montagne, 19,

 

Québec, 8 juin 1841.

A LOUER,
DU IER mar 1842,

LA FERME bien connue, à eaviron un demi-
mille sur le chemin de Beauport, au delà du

pont Dorchester, contenant 120 acres de terre excellente,
en culture, avec une grève étendue, bien adaptée pour le
bois, sur le St-Laurent, en face de Québec. S'adresser
au soussigné.

JAMES McKENZIE.
Basse-ville de Québec, rue St-Jacques,

29 novembre 1841,

 

 

En Vente ou à être Loués, et possession donnée
immédiattement:

E Moulin à Scie, érigé sur les bords de
la Rivière Bécancourt, district des Troige

Rivières, dans l’état qu'il est actuellement. avec le terrein
qui en dépend.
29; Le Moulin banal dela Seigneurie de Bécancourt,

avec ses traînaeuxet travaillants ; aussi sur les bords de la
dite rivière : ce Moulin est en très bon ordre et mérite l’ai-
tention des capitali-tes. Le premier lot, par sa proximité
de l’immense étendue de boisde commerce qui se trou-
vent en arrière, mérite aussi l’attention du marchand de
bois et autres intéressés à ce cominerce.

Titres, sûrs.—'l'ermes de payement. faciles,
Pour plus amples particularités s'adresser sur les lieux

au Sieur Fournier, meûnier, ou à Québec, à M. R. G,
Belleau, N. P., ouù M. T. Dénéchaud.
Québec, 13 octobre 1841.

sf VENDREun demi EMPLACEMENT
situé au faubourg St-Jean de cette ville

sur le niveau nord de la rue St-Jean, de 22 pieds de front
sur 60 de profondeur, appartenant à dame veuve et héri-
tiers JosEPH LANGLAIS, tenant d'un côté aux représentants
François Betlet et d'autre côté aux représentants À ntoine
Belleau, avec une maison en pierre À un étage, et droit de
passage sur l'emplacement des dits représeutants Antoine
Belleau.

19,

 

S'adresser à
M. TESSIER, Notaire,

Québec, 20 décembre 1841. ows

MAISON ET MAGASIN A LOUER,
POUR UN NOMBRE D’ANNEES,
A MAISON et le MAGASIN occupés

a par le soussigné, porte voisine du ma-
gasin de marchandises sèches de M. WooLRicH. avec des
dépendances spacieuses en arrière, bien adaptés pour un
Marchand d’épiceries ou de marchandises sèches. Il en
sera donné possession le 1er mai prochain.

—AUSSI,—
En vente, à des prix très-réduits, son fonds de Meubles

Tapisseries, Tapis de toile cirée, &c,
FREDK. PETRY,

 

 

Québec, 13 décembre 1841,

A VENDRE,
NE MAISON EN PIERRE à deux

vin étages, très-avantageusementsituée pour
le commerce, fesant face à la rue Saint-Paul, et

dbornée par derrière à la rue Saut-au-Matelo:, avec un
hangar à deux étages, occupés ci-devant par M. Przane
BoivenT.  S'adreser à M. JACQUES DELOR-
BAEZ, Haute-ville, rue St-François, No. 9.
Québec, 10 avril 1841. owd
 

MAISONS et EMPLACEMENTS, dansan la Haute-ville de Québec, à VENDRE, ‘
sant face au jerdin du gouvernement et au monument de i
Wolfe, de 5,683 picds en superficie, avec deux Maisons en ç
pierre et autres bâtiments dessus construits. Un emplaces j
ment rues St-Stanislas, Ste-Angèle et Ste-Hélène, près L
de l’église St-Patrice, contenant environ 17,000 pieds,
avec maison et autres bâtiments et unjardin dessus, S'a.
dresser à E. GLACKEMEYER, écuyer notaire à la Bassesville de Québec, ou au propriétaire, rue la Montagne, 19, §

J. NEILSON.

  

  
Québer, 26 février 1840,

 

Imprimée et publiée dans la Basse-ville deQuébec, rue.
de la Montagne, N © 19, par WrLL1Am Nenaon,
de Valcartier, dans le comte de Québec, pour luis
même et IsaseL, MARGARET et Jorn BILSON,
fils, donataires de feu leur frère SamugzNerson,  28 décembre 1841,

+  

 
 

 
savoir: Un emplacement rue Ste.Genevidve, fea i.

 
 

 

  

  


